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confrérie de Saite-Aune, 54 -Décès, 59 -La maison des pèlerius, 61)

CH-RONIQUE DU PÈLERINAGE.

Au retour de la belle saison c'est un spectacle édi-
fiant de voir les pèlerins accourir au sanctuaire de notre
sainte patronne.

Ce spectacle est toujours plein de charmes, bien qu'il
se renouvelle tous les ans. N'est-ce pas charmant, en effet,
de voir aux pieds de la statue de sainte -Anne et les
enfants et les vieillards, et d'entendre ce concert de
prières où toutes les voix se mêflent et font monter vers le
ciel les voeux les plus diversI

Ainsi, le il juin, 16 élèves du Petit Séminaire de
Rimouski accompagnés de M. le chanoine Saucier, leur
supérieur et directeur, et de M. E. Dlufour, professeur de

se Année. JUILLtT 1889.
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rhétorique, sont venus demander à notre bonne mère le
succès de leurs examens. Quelques-uns d'entre eux,
ayant terminé leurs études, l'ont aissi priée de leur indi-
quer la voie dans laquelle ils doivent entir. Leur chant
vif et entraînant a bien traduit l'ardeur de leurs senti-
ments.

le même jour on pQuvait distinguer parmi ces jeunes
gens un vieillard de plus de quatrevingts ans, qui avait
fait six lieues à pied pour venir confier à sainte Aune
une peine secrète.

'Un autre vieillard a fait vingt-cinq lieues à pied
pour venir remercier sa sainte patronne d'avoir rendu la
santé à lun de ses enfants.

Le 13, fête de saint Antoine de Padoue, 10 élèves
du Grand-Séminaire, sous la conduite de M. P. F. Sirois,
leur directeur, ont entendu la messe dans notre pieux
sanctuaire.

Lu 4 de ce mois, 163 pèlerins de St-Gabriel, à la
suite de leur curé, M. Arthur Leblanc, ont apporté à
sainte Anne le tribut de leurs louanges. Cet acte de
piété filiale était le digne couronnement des exercices des
40 Heures.

En compagnie de 65 pèlerins de St-Donat et de M.
Aug. Duval, curé de cette paroisse, les pèlerins de St-
Gabriel ont eu l'honneur d'ouvrir la série des grands pèle.
rnages.

Le 9, Sainte-Anne a revu avec bonheur les enfants
de N.-D. du Sacré-Coeur au nombre de 198. Ce pèle-
rinage, dirigéý par M. Alph. Bellesiles, vicaire de N. D. du
Sacré-C<eur était accompagné le deux malades : M. l'abbé
F. X. Cloutier, curé de cette paroisse, dont la santé laisse
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encore beaucoup à désirer, et une jeune fille souffrant
depuis plus de deux aus d'un rhumatisme inflammatoire.

Notre bonne mère, nous en avons la. douce confiance,
n'est pas restée insensible aux prières ardentes qui lui ont
été adressées pour ces deux malades.

A différentes reprises nous avons remarqué les Sœurs
de la Charité et les Soeurs des Petites-Ecoles de Rimouski.

Plusieurs autres grands pèlerinages sont déjà annon-
cés. Nous avons lieu de croire que notre sanct'aire sera
visité, cette année, par un grand nombre de pèlerins,

ORDINATION

M. Charles Bernier, de l'Ilp Verte, a été fait sous-
diacre par Sa Grandeur Mgr l'Evêque de Rimouski le 31
mai, diacre le 1 juin, à la chapelle de l'évêché, et prêtre le
lendemain, à la chapelle des Sours de la Charité.

Nous souhaitons que cet acte généreux mérite à M.
l'abbé Bernier le rétablissement de sa santé.

NOUVELLES RELIGIEUSES

-Les R17. PP. Saintourens et Gauvreau, domini-
cains de St-Hyacinthe, ont prêché une retraite de huit
jours à l'Assomption de McNider pendant la première se-
maine de ce mois. Ils en ont aussi prêché une à St-
Octave de Métis la semaine suivante. A St Joseph de
Lepage ils ont donné une retraite de quatre jours, du 14
au 18 de ce mois.
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Le R. P. Saintourens a établi le Saint-Rosaire à Ste-
Flavie, à Ste-Angèle, à St-Donat, à St-Moïse et à St-
Damase.

-Jeudi, le 4 de ce mois, le Chapitre de la cathé-
drale a chanté un service solennel pour le repos de l'âme
de Mgr Edmond Larngevin, vicaire-général et prévôt du
Chapitre.

-11 se fait cet été des travaux -d'achèvement à l'in-
térieur des églises de St-Modeste, de St-Ulric et de Ste -
Adelaïde de Pabos.

Les travaux de réparation à l'église de l'Ile-Verte
sont commencés.

Aux Trois-Pistoles on est à terminer le nouveau
presbytère, et on est sur le point d'entreprendre la con-
struction d'un couvent. Un grand bazar sera tenu pour
venir en aide à cette dernière entreprise.

-M. l'abbé J. E. Pelletier a été nommé vicaire à Ste-
Anne de la Pointe-au-Père, pour le temps des pèlerinages.
M. l'abbé S. Maheu, vicaire de Caconna, le remplace au
vicariat de la Grande Rivière.

-La retraite ecclésiatique de cette année aura lieu an
Séminaire comme de coutume: Elle s'ouvrira mardi, le 20
d'août, et se teriniewra lundi matin, le 26. A la suite se
tiendia le 3e Synode diocésain, pour la promulgation des
décrets du 7e Concile provincial de Québec.
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SAINTE-ANNE DE JÉRUSALEM.

(>Suite.)

Je -viens d'écrire, après St Antouin, le mot de Basi-
lique. A cette époque, en effet, l'humble chapelle des
premiers temps a disparu, et c'est une vraie Basilique qui
est élevée sur la maison de Sainte-Anne. Ici les textes
ne sont plus nécessaires, car nous avons comme je viens
de le dire, des restes de cet édifice, existant encore autour
de l'église actuelle. Ces restes sont ceux d'une Basilique
grecque, identique, pour le style, à celles qui furent con-
struites, dans la Palestine, au quatrième iècle, par Ste
Hélène et au cinquième par l'impératrice Ludoxie.

Mais non-seulement la maison de Sainte-Anne ou,
comme on le disait alors, la Nativité de Marie avait son
temple magnifique; elle était favorisée des marques les
plus éclatantes de la miséricorde de Dieu, de la puissance
d'Anne et de Marie.

Que diraient vos pieux pèlerins, et que diriez-vous
peut-être vous-même, Monsieur le Curé, si je vous donnais
la preuve qu'il y a plus de treize cents ans, c'est-à-dire
dès le sixième siècle au moins, on accourait de toutes parts
à la maison de Sainte-Anne pour y obtenir des miracles,
comme aujourd'hui à Ste-Anne de la Pointe-au-Père; si
je prouvais que les ex-voto qui couvrent les murs de votre
sanctuaire, les mêmes, les phs simples, ceux qui font
sourire les esprits forts et blasphémer les hérétiques, ces
membres malades, ces mains, ces pieds, naïvement repro-
duits par la reconnaissance, couvraient aussi les murs de
cette Basilique du cinquième siècle, bâtie sur la maison
de Sainte-Anne de Jérusalem ?
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Et cependant ces preuves existent. Nous les avons
retrouvées, avec quelle heureuse surprise ! vous pourrez
le comprendre et nos compatriotes le comprendront aussi.

Pour les miracles, ils sont confirmés par des conten-
porains.-Antonin le martyr, que j'ti déjà cité, parlant
de notre sanctuaire à un autre endroit de son récit, écrit
en effet, ce qui suit : "Nous vînmes à la Piscine qui a
" cinq portiques, dans l'un desquels -est la Basilique de
Sainte-Anne où s'opèrent beaucoup de miracles (1). "

Quant aux ex-veto, leur existence est établie par une
découverte, aussi intéressante que curieuse, faite dans les
travaux de restauration de Sainte-Anne.

Parmi les débris de la basilique primitive, employés
eL comme perdus dans les blocages de l'église actuelle, on
a retrouvé un pied de marbre blanc, destiné à être sus-
pendu *dans le sanctuaire, et exactement semblable aux
pieds en cire ou en bois, que l'on voit encore dans nos pè-
lerinages. Et pour qu'il ne puisse rester aucun doute sur
sa destination, celle qui offrait cet ex-veto au sanctuaire
de Sainte-Anne, avait eu soin d'y faire graver une ins-
cription. Elle était grecque et se nommait Lucia Pom-
pilia, et le pied de marbre offert par elle, porte comme
nous le dirions dans notre langue :Ex-voto offert par
Lucia Pompilia. (2).

Ces hommages de la piété des fidèles qui mar-
quèrent les siècles où la paix était assurée aux chrétiens,

(1) Revertentes ad civitatezn veninvis ad picinani (probabitican)
quie quinique 1 orticus habet, et in unâà eorumi est Basilica Saictie Marl
ubi mntre finn virtutes.



~·~ 47 -

ne devaient pas durer longtemps. Les troubles et les
violences ne tardèrent pas à succéder, dans la Palestine, à
la paisible domination des successeurs de Constantin.

Durant près de cinq siècles, c'est-à-dire depuis l'in-
vasion de Chosroês en 614, suivie bientôt de celle du
khalife Omar en 638, jusqu'à l'arrivée des Croisés à la fin
du neuvième siècle, la Terre-Sainte fut une proie que se
disputèrent les vainqueurs.

Dans cette longue période d'invasions et de troubles
je signalerai simplement les trois époques où les Lieux
Saints de Jérusalem eurent à subir les violences des
vainqueurs, et, par conséquent à changer d'état. J'étudierai
ce que l'Eglise de la Nativité de Marie est devenue après
chacune d'elles, et je cherchai à établir celle où lui a été
donné son nom nouveau.

La première de ces trois époques est celle de Chosroês
et de ses Perses, au commencement du septième siècle.

La seconde, celle de la longue anarchie qui suivit au
neuvième siècle, la mort d'Haroun-al-Raschid et de
Charicagne.

La troisième, celle de la persécution sauvage du
Khalife Hakem, qui, au commencement du onzième siècle,
brûla vif sur les ruines des Temples de Jérusalem, Oreste,
qui en était le patriarche, et auquel l'attachaient les liens
du sang.

A chacune de ces trois époques, les Lieux Saints
furent dévastés, leurs sanctuaires saccagés avec une rage
qu'excitaient les Juifs de la l'alestine, toujours obstinés
dans leur haine. Mais la fureur de ces persécutions pro-
duisit chaque fois dans le inonde chrétien une réaction
prissante. Grâce au concours qui leur fut donné, les
Patriarches de Jérusalem purent relever leurs sanctuaires.
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Après la destruction des églises et l'enlèvement de l.
vraie croix par Chosroè.q, ce fut Modeste qui pourvut -à la
restauration des Lieux Saints. Il y fut aidé par toutes les
Eglises d'Orient, et surtout par St Jean l'Aumônier, pa-
triarche d'Alexandrie. Bientôt la Ville-Sainte vit ses tem-
ples rouverts et l'empereur Héraclius rapporter sur ses
épaules le bois de la Vraie Croix, qu'il avait reconquis.

Si, comme on doit le croire, les. lambris de la Basi-
lique grecque de Sainte Anne avaient été incendiés avec
ceux des principales églises de la Palestine, il est certain
qu'ils n'avaient pas tardé du moins à être rétablis.

Il est certain également que notre sanctuaire con-
serva son nom après les restaurations de Modeste.

C'est son successeur St. Sophrone, qui en rend témoi-
gnage dans les vers que j'ai cités au commencement. (1).

Mais nous- avons une autre preuve que notre sanc-
tuaire conservait au moins un siècle plus tard, son nom
de la Nativité de Marie, et, par conséquent son caractère
primitif.

La période de paix, qui commence après le traité
conclu par Omar avec les chrétiens de Jérusalem, se pro-
longe jusqu'à Charlemagne. Grace à sa renommée qui
remplissait le monde, ce grand empereur, avait, si l'on
peut s'exprimer ainsi, conquis de loin la Ville-Sainte.
Haroun-al-Raschid déclara annexer Jérusalem au domaine
de l'Empereur, les clefs en furent portées à ce prince, et il
ne cessa durant tout le cours de son règne d'y fonder des
établissements, d'y envoyer des secours. Parmi ses Capi-
tulaires il y en eut deux au moins par lesquels il ordon-
nait des quêtes dans toutes les églises de son empire pour
les Lieux Saints à Jérusalem.

(1) La première partie de la lettre du R. P. Fiorbes n'ayant pas été
publier dans le Messager, les vers de St-Sophroue ne Pont pas été non
plus. (N.-D. L.R.)
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On a découvert il y a quelque temps, un document
du règne de Charlemagne, qui, d'après son contenu ne peut
se rapporter qu'à la distribution de ces quêtes. Or le sanc-
tuaire de Sainte-Anne y est formellement memtionné sous
le nom qu'il portait encore a cette époque, (810) de la
nativité de Sainte-Marie.

Ce document, retrouvé dans la bibliothèque de Bâle,
et intitulé " Abrégé du Mémoire sur les Maisons (le Dieu
et les Monastères qui sont à Jérusalem, " est consacré au
dénombrement exact du personnel ecclésiastique et reli-
gieux qui desservait alors chacun des sanctuaires de la
Terre-Sainte, à donner la dimension des principaux d'entre
ces sanctuaires, et, ce qui est plus significatif, à l'évaluation
de leurs dépenses.

Or, arrivé à notre sanctuaire, le " Commemoratorium
de Casis Dei" en parle en ces termes : " A Sainte-Marie,
" au lieu où elle est née, à la Probatique, Clercs, ..... cinq;

Recluses consacrées à Dieu, ..... ,vingt-cinq.

Comme l'auteur qui était sujet de Charlemagne, ne man-
que pas, lorsqu'il s'agit de Prêtres ou de Religieux latins,
d'en faire une mention spéciale, l'absence de cetto mention
prouve que les Clercs et les Religieuses qui desservaient
alors la maison de Ste-Aune, appartenaient au rite grec.

C'était donc le même monastère où St-Jean Damascène
prêchait au siècle précédent, ses Hoiélies dans la langue
de la Grèce, et comme on le voit., il portait encore le
même nom.

Il ne devait plus, toutefois, le porter longtemps.

Après la paix de Charlemagne connence la seconde
période de destruction des Lieux-Saints. C'est l'anarchie
du neuvième siècle, durant laquelle, l'un après l'autre, les
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sanctuaires, restaurés par Modeste, s'écroulent sous les
coups des persécuteurs ou sous l'injure du temps ou de.
l'abandon.

Or d'après la chronique de l'historien Théophane, les
églises de la Ste-Vierge, eurent particulièrement à souf-
frir alors, à Jérusalem, des dévastions des persécuteurs.

Parmi les sanctuaires de la Ste-Vierge, celui de sa
Nativité, à la Probatique, était certaiiemeut l'un des plus
illustres, et on ne peut douter qu'il n'ait partagé le sort
général.

On peut aussi affirmer, sans crainte, que c'est durant
cette période, que la basilique grecque du cinquième
siècle, élevée sur le lieu même de la naissance de Marie,
céda la place à une église byzantine qui reçut le nom de
Ste-Anne.

Cette église byzantine est celle-là même qui existe
encore aujourd'hui, au moins quant à la portion prin-
cipale de son oeuvre, qui porte tous les caractères des édifices
byzantines de cette époque. Mais, au fond, la date précise
de sa construction n'a pas une grande importance reli-
gieuse pour nous. Ce qui est intéressant surtout pour
notre Canada, c'est de savoir qielle fut la cause de son
changement de nom et comment le titre de Ste-Anne lui
fut doné.

Toutes les analogies semblent prouver que la con-
sécration à Ste-Anne de l'église nouvelle, construite sur
l'emplacement de celle de la Nativité de Marie, a coïncidé
avec la translation, dans ce sanctuaire, de reliques insignes
de notre Sainte.

L'examen attentif de la disposition du sanctuaire iii-
férieur confirme également cette conjecture. La basilique
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grecque primitive, construite en l'honneur de la Nativité
de Marie, et sur le lieu même où, d'après la tradition de
Jérusalem, la Ste-Vierge était née, avait certainement son
sanctuaire et son principal autel directement au-dessus
de ce lieu vénérable.

C'est un usage tellement constant, dans les basili-
que sancieines de la Palestine, qu'il ne souffre pas d'ex-
ception. Or dans l'église byzantine du neuvième siècle,
le lieu de la Nativité de Marie n'est plus sous le sanc-
tuaire : il est placé sous un des bras du transept.

Une autre crypte existe, au contraire, au-dessous de
la coupole et du centre du sanctuaire. Or cette crypte
placée sous l'autel indique qu'elle est considérée dès lors
comme le centre même du culte dans l'église nouvelle,
elle montre que le lieu de la Nativité de Marie n'est plus
l'objet principal des préoccupations religieuses de ceux
qui l'ont élevée.

Mais qu'a-t-on pu chercher à honorer plus encore que
le lieu même de la naissance dle Notre-Dame, et qui a pu
déterminer la substitution du nom de Sainte-Anne à celui
de Marie, sinon la translation en ce lieu de ses reliques
sacrées ?

Telles étaient nos conjectures. - Mais peut-être ne
serions-nous pas arrivés à la certitude, si à force de
fouiller à cette intention, les bibliothèques de la Palestine,
et principalement leurs euvres arabes, nous n'avions dé-
couvert un texte qui fait définitivement la lumière sur le
motif du changement de nom de notre sanctuaire. Il lève
également tous les doutes sur la question de savoir si

l'église actuelle de Ste-Anne est l'œuvre des Croisades,
comme on l'a quelquefois prétendu, ou si elle leur est an-
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térieure, comme je viens dle l'affirmer, en la faisant re-
mlonter -à la fin du neuvième siècle ou, au pius tard au
dixième.

Ce texte est extrait de l'historien miusuilmnl le plus
savant deé la *Ville- Sainite, Medjer--ed-Din, cadi de Jéru-
salem, deux siècles environ après le départ des Croises.
Chargé par son office de la conservation dles archives dle
cette ville, il était à même d'être -parfa~itemnent renseigné
sur l'origine des établissements, et surtout des établisse-
iuents religieux de la capitale de la Palestine.

Voici ce que, à l'occasion de la transformation de
Sainte-Anne, cil inédersé ('!cole, ar-abe) par Saladin, il écrit
(le notre église:

La mndréSalahlieh, fondée. par Saaîe-iest
"une égl.ise <lu (lu.p es Grecsq, appelée t09fil)etv cl'A nnie,
parce que selon la tradition, elle -renfermne le tomb)eau

c'neMère de Mariie.. Salah-ed-Dia l'a fondée eil
58$ (1192 de l'ère chirétiennue). La charge dle cheikh

<(directeur) de cette école est une des principales de
l'Empire, Musulman. '

Cette fois rien n'est plus clair

L'église est du tempIs des Grecs, ce qui dans le lan-
gage constant dle Mdee-liet des autres écrivains
musulmnî~s de la Palestine signifie qu'elle est antérieure à
l'arrivée des Francs.

Elle porte le iin de Ste-Aune, Igarice qu'elle ien-
feume soi) tombeau.

Ces renseignemlents, si précieux pour nous, sont con-
firmnés par le texte déJà' connu d'un autre écrivain arabe,
qui vivait -vers la fin des croisades, Abulféda, l'historien de
Saladin, et qui, parlant comme Medjer-ed-Din de la trans-
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formation de Ste-Anne en médersé, disait dans des termes
moins explicites à la vérité, mais au fond semblables :

Le sultan, étant revenu à Jérusalem..., augmenta les
revenus du collège qu'il y avait fondé. Avant l'Isla-
misme et'avant que les croisés ne s'emparassent de Jéru-
salem, Sainte-Anne avait été convertie en mosquée. Les
croisés, après s'être emparés de la ville, la rendirent à sa
première destination. Le sultan devenu une seconde
fois mattre de la ville, changea Sainte-Anne en école ; il

"en confia la direction et l'administration au Cadi Bohad-
" din, fils de Sieddadi.''

Ces deux textes, comme on le voit, se complètent
l'un l'autre. D'après Medjer-ed-Din, l'église porte le nom
de Ste-Anne, parce qu'elle renferme le tombeau d'Anne,
Mère de Marie.

D'après le même auteur, elle a été bâtie du temps des
Grecs c'est-à-dire avant les Croisades.

Enfin d'après Abulféda, Sainte-Anne avait déjà son
nom actuel avant l'Islamisme, c'est-à-dire selon sa ma-
nière de parler, avant l'établissement définitif de la domi-
nation musulmane à Jérusalem, ce qui correspond à la fin
du dixième siècle.

Nous sommes donc, aujourd'hui, en droit de dire,
comme nous l'avions d'abord simplement conjecturé :

Que le changement de nom de Sainte-Anne est dû à
la translation de son tombeau;

Que cette translation eut lieu après le commencement
du neuvième et avant la fin du dixième siècle;

Que c'est durant cette période et avant l'arrivée des
Croisés que l'Eglise fut reconstruite.

Si, en dehors de ces points désormais assurés, on



voulait recourir aux conjectures pour préciser, dans la
période que je viens d'indiquer, l'époque er. les auteurs de
l'église actuelle de Sainte-Anne, je crois que l'on arriverait
sans trop de peine à cette conclusion du moins probable,
qu'elle a été commencée et peut-être terminée sous le
règne de lPEmpereur Basile le Macédonien et par les soins
du patriarche Elie, c'est--à-dire entre l'an 870 et l'an 886
de notre ère.

Mais je me contente de cette indication à cause du
faible intérêt que cette question présente au point de vue
religieux.

J. FORBES, Miss. d'Alger.

(A suivre.)

L'ARCHICONFRERIE DE SAINTE-ANNE

10 Progrès de l'ArchiconfrJrie.

Du 17 juin au 12 juillet, 102 associés nouveaux ont
été inscrits dans l'Archiconfrérie.

20 Recommandations.

N. S. P. le Pape Léon XIII, le triomphe de l'Eglise,
le clergé catholique, Mgr l'Evêque de Rimouski et les
œuvres de son diocèse, Mgr Bossé et ses œuvres; 18
malades, 4 affaires importantes, 2 enfants infirmes, les
enfants de la 1ère communion d'une paroisse, 2 curés et
leurs paroissiens, 4 prêtres malades, 26 intentions particu-
lières, le succès de 4 retraites, 8 personnes souffrant de
rhumatisme inflammatoire, 8 familles pour grâces particu-
lières, le succès de la pêche sur la Côte Nord, 1 jeune
homme et un vieillard adonnés à la boisson, 2 mères de
famille, plusieurs vocations à l'apostolat en Orient, 5

cations, les malades d'une paroisse, 2 jeunes gens en
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voyage, ô conversions> 5 jeuines filles, 1 méný.age désuni, 1
famlille demande la paix, 29 grâces dle bonne mort, 102
associés nouveaux, les bienfaiteurs et les bienlfaitrices de
l'oeuvre du 1pèlerinage, les zélateurs et les zélatrices du
Messageir, toutes les intentions déjà reconinandées et qui
n'yont pas encore été exaucées, 41 actions de grâces.

Aboninés défuints :Julie Lavole, épouse de Pierre
Dechiamplain, de St-Luce, Etiennie Léque, Antoine, St-
L(aurent et Mdc William Pelletier, cie St-Ulric.

3a Faveu-rs obteuues. (1)

MANVILLE :Mille remerciements à sainte Anne qui
a daigrné faire cesser une douleur que j'endfurais dans le
côté et que les médecins n'avaient pu faire disparaître.
Une daine dle St-nz.-ane Anme m'a soutenu dans
mes découragements et m'a obtenu trois grandes faveurs.
Un aboiné.-Guérison d'un mal de reins. C.-SALEM:
Je dois à sainte Anne la guérison d'un violent mal de
gorge dont je souffrais depuis huit jours. Le mal a dis-
paru aussitôt que j'eus promis de faire publier cette faveur
dans le Mlessagei. M1arie Bei-iiei.-ASCÇA.ÊDIAc: Gué-
rison d'une maladie grave et plusieurs autres faveurs
ducs à l'intercession de la bonne sainte Aune. Unze
abonne'e. - ST-ULRIC Merci, ô bonne saiute Anne,
d'avoir écouté mes prières. Une abonn e. - Un de mes
petits-fils qui était gravement înaladé', a éé guéri pa-r la
puissante intercession de notre sainte patronné. -iL1tme
Jacques Ghouiina?,c.-FALL 1ÙvEint: Guérison obtenue.
Gdnéieix Gôtd. - ST-ALPHONSE DE MANlTOBA : Après

(1) Coniformément au décret du Pape Urbain~ Vil t nous soumettons
au jugement di- la Sainte glsnotre iMère, tous les faits que nous ci-
tons dans le Jfcssage'r.
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une neuvaine faite en famille en l'honneur de sainte Anne,
j'ai obtenu la guérison d'un chancre et d'un mal d'yeux.
J'avais promis de faire publier ces deux faveurs dans le
Xessager et de faire chanter une messe d'action de grâces.
Que sainte Anne soit mille fois bénie ! Mme Louis Malo.
-ST-JEAN L'EVANGÊLISTE : Guérison d'un violent mal
d'estomac. VVue Nornacnd.-ST-UnLPC : Mille remercie-
ments à notre bonne mère sainte Anne pour les faveurs
qu'elle m'a obtenues. M. L. F.-Grâce obtenue. Je prie
sainte Anne de continuer son ouvre. Une protdégée.-
Sincères remerciements à sainte Anne pour la guérison
de ma petite fille. Une abonnée.-P'lusieurs grâces parti-
culières obtenues. Mme Melchior Païquet.

ST-UL1CG : Guérison d'une large blessure à la main.
Domninique St-Laurent.-Grâces particulières et guéri-
son de mon jeune enfant. Mme Frs Nadeau.-TtouT
BROOK, ME. : Guérison d'un mal de gorge qui me faisait
beaucoup souffrir et qui pouvait devenir dangereux. Mme
Pierre Dubé.-STNORBERT DU CAP CHAT : Deux per-
sonnes remercient sainte Anne de leur guérison. F. G.
Ptre.-STE-ADEJLAïDE nE PABOs : Une neuvaine à sainte
Anne m'a obtenu la guérison d'une maladie grave. Une
abonnée.-ST-OLiENT : Guérison obtenue. Mille ac-
tions de grâces. Mme P. Dumont.-ST-OCTAVE LE MÉ-
TIS : Mon petit garçon a été guéri par l'intercession de
sainte Anne. Louange et gloire à cette grande thauma-
thurge! Mne Ed. Hiudoni.-STE-LucE : Guérison d'une
pleurésie que j'attribue à sainte Anne. Angdlique Gud-
rette.-ST-ANACLET : Après bie- des prières et des neu-
vaines, j'ai enfin obteni la gué ison d'une maladie grave
rebelle à tous les remèdes que j'avais employés. Ma
vive reconnaissance à mon insigne bienfaitrice. Amanda
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Gatthier.-ST-MoïsE : Pardon, bonne mère sainte Anne,
du retard que j'ai apporté à venir vous remercier des
grandes faveurs que vous|m'avez obtenues et que j'avais pro-
mis de faire publier. Merci donc, mille fois merci de m'avoir
tiré d'une grande inquiétude en me faisant retrouver une
lettre d'argent que je croyais perdue. Ma reconnaissance
vous est aussi acquise pour une autre grande faveur. R.S.
-ISLE ERTE : Après une neuvaine à notre glorieuse pa-
tronne j'ai obtenu la guérison d'un mal de jambes dont je
souffrais depuis bien des années. J'avais promis de faire
inscrire cette faveur dans le Messager. Mille remercie-
ment à notre grande thauniathurge. Une abonée.-Je
dois à notre bonne mère la guérison d'une maladie qui nie
semblait dangereuse et dont je craignais les suites. A. D.

PORT DîiNIEL : Je remercie sainte Anne pour une
faveur que j'attribue à son intercession. Den. Lebl.-
CACOUNA : Ma sincère reconnaissance à sainte Anne pour
les deux grandes grâces qu'elle m'a accordées. Mde A. .-
J'ai obtenu une grande faveur de la bonne sainte Anne,
mère de Marie. E. K. -Depuis longtemps mon petit garçon
âgé de 3 ans, se plaignait de ce qu'il avait quelque chose
dans le nez, qui l'empêchait de respirer. Le médecin
appelé en consultation, a cru que c'était un polype ou un
germe de cancer. Dernièrement deux médecins essafyèrent
en vain d'extraire cette petite tumeur qui rendait à l'en-
fant la respiration de plus en plus diflicile. Quelques
jours après ceètte opération infructueuse> l'enfant étant à
jouer, ce bouton tomba de lui-même, au grand étonnement
de l'enfant et à la grande joie de la famille qui priait
sainte Anne depuis un an avec une grande confiance.
Nous nous sommes empressés de faire notre pèlerinage
d'actions de grâces avec notre enfant. il.de iv. 2.-ST-
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VALÉRIEN: Guérison obtenue. M de J. T.-BEAUPIRÉ :
A rgent retrouvé grâce à l'intercession de sainte Anne. U
ariboilf.-IGNAcE : Beaucoup de grâces obtenues par l'in-
tercession de notre bonne mère. UnM abovne.--ISLE-
VERTE : Je souffrais d'un rhumatisme inflammatoire qui
m'empêchait de tra ailler. Après avoir prié longtemps
sainte Anne et les âmes du purgatoire, je puis dire que je
suis guéri, puisque je travaille. Daigne notre sainte
patronne recevoir l'expression de ma vive reconnaissance
et mue continuer ses bienfaits. A. Dunas.-N.-D. DU
SAcu--G(EUR: Pendant 3 ans j'ai souffert d'un rhuma-
tisme inflanimatoire qui m'a causé les plus cruelles dou-
leurs. Les remèdes que j'ai employés ne m'ont procuré
aucun soulagement. J'attribue ma parfaite guérison à
sainte Anne que j'ai toujours priée avec confiance et à la
promesse que je lui ai faite de venir à pied la remercier
dans son sanctuaire. J. B. L.-Bic : Mon enfant est

guéri: Une abannée.-STE-1AVIE : Au mois de sep-
tembre 1887, je fus atteint d'un mal de reins et de jambes
qu'aucun remède ne put faire cesser. Quelque temps
après le mal se fit sentir dans tous les membres avec une
douleur extrême. Découragé de ce que les remèdes ne me
procuraient aucun soulagement, je nie mis à prier sainte
Anne avec confiance. Après trois mois de souffrances, le
médecin me déclara que j'avais un rhumatisme universel.
Epuisé par la douleur, et n'ayant aucun espoir de guérison
par le secours de la médecine, je redoublai de confiance en
notre sainte patronne et je lui promis de faire un pèleri-
nage à son sanctuaire de Beaupré et de fatire publier ma
guérison dans le Messager, si je l'obtenais. Dès que j'eus
fait cette promesse, je me sentis mieux ; le mal diminua
rapidement, et au bout de douze jours, je quittai le lit.



~-- 59 ~-

Cinq semaines après avoir fait ce vœu, j'étais parfaitement
guDéri. Ayant négligé d'accomplir ia promesse, le mal
se fit sentir de nouveau. Je renouvelai mon vou et la
douleur disparut tout-à-fait. Depuis je suis parfaite-
nient bien, mnc mieux qu'avant ma maladie. Mille ac-
tions de grâces à notre bonne mère pour cette grande fa-
veur et pouir toutes les autres qu'elles ima obtenues.
iMalcolm Picant.

STE-LucE : Pendant quelque temps j'ai éprouvé un
malaise général. Souvent dans la journée, la circulation
du sang s'arêtait, je me sentais glacée, et le mal se portait
au cœur. Dans la crainte que ce malaise n'eût des suites
facheuses, j'ai invoqué sainte Aune, et depuis je suis par-
faitement bien. Une abon9lie.-Bic : Guérison et autres
faveurs dues à la bonne sainte Anne. J'avais promis de
faire un pèlerinage à pied à son sanctuaire de la Pointe-
au-Père. .Marie Lavoie.-ST-BEN OIT LABRE :aveur
spéciale obtenue par l'intercess ion de notre sainte patronne.
Mme Octave Blancltette et M. J. B. Fréchette.

AVIS.

Nous rappelons à nos abonnés que nous ne publions
que les lettres qui sont signées. Il ne suflit pas de signer
un abonné ou de mettre seulement ses initiales, il faut
signer son nom. Ceux qui veulent que leur nom ne soit
pas connu. doivent avoir soin de nous en avertir.

DÉCÈS

M. l'abbé J. A. Provençal, curé de St-Césaire, St-
Hyacinthe, décédé le 16 juin et M. l'abbé L. Ed. Bois,
curé de St-Joseph de Maskinongé étaient membres de la
société d'une messe, section provinciale.
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LA M1AISON DES PÈlLERINS.

1)1e An>gèle Schillaire, Leeds .............. $0.50
Mnie H1ilaire ])anonir, Trois-Pistoles .......... 1.50
Mme Th. ....og, o ni go ..... .. 0........ 0.15
1)1e, Aligèle Butn Fail ....... 0.50
Mme Edoiiard Lavole, N.-D. du S. C ............ 0.50
Mme Is. Gironarci, Manville ..................... 1.00
M. François Lavoie, Fall-1River .................. 0.50
M. Ed. Mèloche, jVIontréal ....................... 0.50
TUne protégée de sainte Anne, St-Ulric............ 0.50

'Une amie... 0... 0.10
Un abonné, Ftl-iver........................... 0.50
1)11e Célina Michaiid, Ste-Lime ................... 0.25
Une amie cc 4 . ......... 0.25
Mme Th. Fréchette, Anqui ...................... 0.05
Un ami c .4...0.................... 0.35
MNme George Oniellet, collecte, FalI-lliver ......... 5.50

Nons ni'oublions pas les amis de la .Maisoni des Pèle-
ins clans nos I)ières auprès de sainte Anne.

Cette- maison est enfin ouverte. Nous engageons les
pèlerins àX en profiter.

Permijs d'inipriier,
+ JE]AN, Ev. (le St-G. de Riimoulsi.

- -e .9em> *-



AVIS
AUX 11ÜLIERINS DE sr-NEDE LA 110IE-Ui1tR

Chemin de fer Intercolonial du £'aiadit

Ligne directe entre l'Ouest et ltius les Points sur le bis du St Lait-
rexit, et ha Baie (les Chaleurs, Province de Québec, aussi le Nouveau-

Brnwcla NoFleles( ie (lu Prince-Edouard, du Cap Breton.
dle 'ierrenwuve et (le St Pierre.

Voie de lit malle Canadienne et Européenne et (les passiigers.-Les
pats:igris pour la Oirandle-.Bretilgne(, ou le Continent, la1issanit Montréal le
jeudli ma.tin rejoindront le steae r de lat malle le ine-ile Foi r il Ili ilnouski.

Les expéditeurs remarqueront les facilités supérieures qui leur :ont
offertes pour le trntusport de toutes les marchandises pouir les Provinces
de l'Eist et les grains pour les marchés Europ,*ens.

Toutes les places d'eau les plus populaires et les amusements (le lat
pt-elie du Canjada se trouvent sur cette ligne.

Des chais buffet no>uveauix et élégants sont sur tous les trains
express entre Montréal, Halifax et St Jean N.-B.

On pit avoir des billets; et tous les renseignements ant sujet de
cette voie soit pour le fret ou les taux des passagerb en~ radressant aux
ngenbi des villes et des stations.

Le sanctuaire dle Ste Aune de la Pointe-au-Pèrec, à environ deux
milles (le lit station dle St Anaclet et (le lat Pointe-aui-père, et un lieu do0
pélérinage important. Il y a des taux spéciaux et (les arrangq'enients faits
polir les pélérinages organisés.
Bureau dul cemiin dle fer) D. POTTINGFR.

Moncton, N. -B. ~.surintendant-
Jill11et ý.O 1887.> 1 n-chet

ATIRANGEMENT POUR LA SAISON D'f:TY, 18ZJ

Les trains de ce ceini partironit (le la station (le St Anaelet et
Pointe-au-Père (le dimanche exet)coinine suit:

Pouir Lévis et stations intermédiaires 1.Xpbre-s :
ý Aecomi. :13.43.

cg Haia ci cc E;.xpress 14.52~.

L.a route conduisantiau :sanctuaire (le Ste Aune de la Point eý-aui-Pèr-e
est maintenant u luiemnini <le pietuièreclse

IOlRAIRE DES OFFICES AU SANCTUAIRE.

Dinianchis et fêtes (l'obligation :-G rand'mnesse :9- huu's.
en U -ier 911hrs.

Vêpres et vénération le la relique (le sainte Anne 2 hirs.
Jours ouvriers :-Dernière mnesse; eii été 7cý hirs. en hiver 8 hirs.
Récitation (les prières a sainte Aine, avec recommiiandations

chaque jour, le mnatin après la dernière messe. (40 jours d'inull*
gelîce).

TAIF.
Offrande de cierges pouir être brûlés devantia relique de sainte

Aiue: 10 centins par cierge.



Lainpe allumiée devant la relique de sainte Aime :50 centinsB
pour une neuvaine: $.50 pour mi mois ; $15.00 potir une année.
Cette lampe est. à l'huile d'olive.

Honoraires des :ns-sGau'î's$.0 Messes-basseit 50 ets.
Acquittées dans le sanctutaire autant que tfaire fse peuit.

OB SEUVA'l'o INS.

Le sanctuaire est ouvert auix pèlerins tous le dor,(epiliis
l'itngecits du muatin jusq&à«'- .lngvhin du soir; et on peuit vénée-
rer la relique de sainte Aie en ltiut tenps ourv qu'on en fasse
la demiandIe aut chapelain.

Les recommiandations envoyée.s par la poste ou autrement sont
faites suiivant le dés;ir exprimué.

01n est invité instamnnu t à signaler par écrit les- grâces obte-
nues par l'intercession de sainte Amne.

On peuit ee procuîrer'ait Qanctulaire (le Ste Aune (le la Pointe
au-l'ère, en 'arsat aui- curé d lieu, les objets dle Piété suivalits

10) croix en culivre (le 7 gr-audeurs,jmrîx de 5 à 25 ets. pièce ou
dle 40 -à $2.00 la, d.?.

V2> Cl'it nickel de 2 grai.deure, prix .10, i.- it 15) ets. pièce
011 ss, .0,et SMO.i . loi

3C Caplùwets <le 7 esèeprix (le 5 à 20 ets. pièce ou le
50 ctsà $1 .5<1 la doz.

4<1Cour en vermeille le '1 grand<eirs, prix 75 ets., e.
SlMO 0etLSI1 -) pièce.

«)0 Bénitiers (le 2 espèces, prix 20 et 25 e.ts pièce ou $2.00 et
$2.50 la1 doz.

6' (mm~' le Ste Aune, prix (le 2 à là ets. pièce ou dle 20 et.
àà $1.50 la doz.

7" Oratoires le Ste. Amne, prix 5et 10 et,; -in 50 ets. et $l.00
la doz.

,-, Médailles le Ste Auine, pri. ..- tà. 3 cts. ou1 fe 10 ù- 30 cts.
la doz.

90 Méd<ailles <iliaities' <le Ste. Anne, prix 10, 15 et 20 els.
pièce, ou1 ý1ttIO, $1 .511 et $2.100 là' uioz.

10' Mé<taillmins ile Ste Anne, prix 15, 20, »0 et 40O et.q pièce,
ou $1 .50, .2(t, :<)et $4.501 la doz.

10 (htgahe le l'égli-se et du pre.sbytère le Ste. Aune (le
la Poinite-ai- l'<'c

Extérieutr et intérieur <le l'église et <lu presbytère, 3 vutes-

No. 1 G randeur de .1~ G 1, pee. 3'0 ets. pièces ou 75 etq. les
S012.0la <loz.

No. 2 Gr:uu<lcur de 21: 3--j pes 10 et-, piècesr ou 25 et-s les 3>
ou $1 .00 la <luz.

Touts ces ubjetsi dcpiétéý ont. été pÙpa. âParis, e.xpreszsémient
pour notre sanctuaire, e.t ils sont touts àL I'cfli'ie <lu sanctuaire le

te Aine de la Poinàte-aut-Pè>re
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